
Page SIX — Dimanche 30 juillet 1967  docu ments t reportages 
  fr LA DEPECHE du Midi Io 

LE MYSTERE DES SOUCOUPES VOLANTES 
SERA-T-IL UN JOUR 
ÉLUCIDÉ?... 

DES centaines de Français ont vu, dans la nuit du 17 au 18 Juillet, les fameux « objets
lumineux » provenant de la désintégration de la fusée porteuse du satellite sovié-

tique « Cosmos 169 ». C'est ce qui ressort des réponses parvenues à l'Observatoire de 
Meudon à la suite de l'appel qu'il avait lancé le lendemain même de la « folle nuit des 
soucoupes volantes », demandant à tous les témoins de lul écrire pour répondre à un 
certain nombre de questions. 

A côté d'observations assez nombreuses, à diverses dates, qui concernent généra-
lement les passages des satellites américains « Echo I » et « Echo II » visibles à 
l'époque en début de nuit, beaucoup de données très précieuses ont été fournies sur 
le phénomène du 18 Juillet. Ces données sont actuellement étudiées minutieusement, 
mais, dès maintenant, il est possible de préciser que la fusée porteuse qui s'est désin-
tégrée a survolé la France selon une ligne La Flèche-Bourges-Digoin-Annecy, c'est-à-dire 
très proche de celle que l'Observatoire de Meudon avait déterminée le Jour même du 
phénomène. Ce « survol » a eu lieu exactement entre 1 h. 13 et 1 h. 15, à une altitude 

voisine de 120 kilomètres et à une vitesse voisine de 7 kilomètres à la seconde. 
La fin de la désintégration de la fusée n'a pu être observée de façon certaine 

au-dessus de la France. 
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N million et demi de francs pour 
la chasse aux soucoupes volan-
tes : c'est la somme que le 
gouvernement des U.S.A. vient 
d'attribuer à une commission de 
savants americains pour décider 
si ces mystérieux engins sont 
une creation de l'imagination de 
gens trop crédules, de simples 
phenomènes lumineux ou cies 
vaisseaux spatiaux venus d'uni-
vers inconnus pour espionner la 
Terre. 

Cette décision a surpris La 
somme est énorme, même pour 

le Nouveau Monde, et, à une 

époque où la guerre du Viet-nam coûte si 

cher. le président Johnson n'aime pas gaspil-

ler de l'argent. 
Mais l'opinion publique américaine Pst 

mecontente. Elle reproche à l'armée de l'air 

américaine de la tromper. L'armee de l'air 

est, en effet, chargée d'enquêter sur tous les 

cas de soucoupes signalées aux Etats-Unis. 

Or. celle-ci ne croit pas à l'existence des 

U.F.O. (sigle américain signifiant c objets 

volants non identifiés ›). Elle a des expli-

cations pour 94 pour cent des phénomènes 

qui lui ont etë signalés depuis vingt ans: 

U.F.O. (sigle 
isse 

amerlealn signifiant 
volants non identifiés ), Elle 

oblets 
des expli-

cations pour 94 pour cent des 
a 
phenomènes 

qui lui ont etc signalés depuis vingt ans: les 6 pour cent restant sont versés aux pertes 
et profits et ne sont pas conslderes comme 
des mystères volants. On s'y arrête d'autant 
plus que les radars américains (11 y en a 
pour des milliards de dollars) qui surveillent 
les cieux de presque toute la terre et iden-
tifient tout ce qui vole n'ont repéré Jusqu'à 
présent aucune soucoupe volante. 

Récemment, la revue de l'aviation ameri-
ca e Aviation Week publiait les conclusions 
de douze spécialistes, qui affirmaient : 

— Les soucoupes volantes ? Nous pouvons 
vous en fabriquer en laboratoire autant que 
vous voulez... 

Effectivement dans le laboratoire de 
l'Université de Carline du Nord, des savants 
ont s fabriqué des décharges électriques et 
mag,netiques ayant tout à tait l'apparence de 
soucoupes volantes, et qu'ils ont même réussi 
a « faire voler en formation s. Les physiciens 
appellent ces phenomènes des c plasmas 
ionisés e. 

Mals à peine cette conclusion était-elle 
publiée que plusieurs astrophysiciens améri-
cains se rebellaient : 

— Les techniciens interroges par Aviation 
Week, dirent-Ils, connaissent peut-être l'avia-
tion, mais sûrement pas l'astronomie. Leurs 
conclusions ne veulent rien dire. 

Et c'est bien là le problème : plus on 
dément l'existence des soucoupes volantes, 
plus les Américains ont envie d'y croire... 

La C.I.A. accusée 
de cacher l'existence 
des petits hommes étranges 

L'Américain moyen soupçonne son armee 
de l'air et, avec elle, la C.I.A. •eervice de 
renseignements), toujours accusée de toutes 
les gaffes, de lui cacher la réalité, de peur 
que la présence dans les cieux de la terre de 
petits hommes étranges' venus d'autres planè-
tes n'affole les populations. 

Au debut, le gouvernement américain ne 
prit pas garde à ces critiques, Mais elles ont 
pris des proportions considérables. En effet, 
brusquement l'Amérique se passionne pour 
les soucoupes volantes (plus de six cents cas 
ont été signalés cette année). 

Deux livres sur ce sujet viennent de parai-
tre. L'un d'entre eux : Incidents à Exeter, 
est classé dans les dix best-sellers de ces 
dernières semaines. Il décrit, à travers les 
témoignages de dizaines de personnes, les 
bizarres manoeuvres d'un objet rouge et 
Incandescent, de la forme d'un ballon de 
rugby, au-dessus d'Exeter, dans l'Etat du New 
Hampshire, à. 14 h. 24. le 10 septembre 1965. 

Le second est intitulé : Soucoupes volantes : 
affaire serieuse. Il raconte avec un ,fanatisme 
presque religieux toute une série d'incidents 
surprenants qui se sont produits de par le 
monde au cours des deux dernières décennies. 
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On en parle depuis l'Antiquité! 
Un des plus grands prophetes de l'Ancien 

Testament, Esechlel, raconte qu'il y a 2.558 
ans, en Chaldée, apparut une extraordinaire 
machine volante venue probablement d'au-
tres mondes sur la terre. 

UN JOURNAL LES ANNONÇA : Le 26 sep-
tembre 1870, le Tintes de Londres publia que 
l'on avait assiste au passage d'un étrange 
objet volant dirigé contre la Lune : une 
sorte de navire elliptique muni de guenille 
chose qui pouvait sembler une queue, visible 
pendant environ trente secondes. 

UN MARIN LES SIGNALA : En 1879, le 
capitaine de vaisseau Michael Banner signale 
à la Société Royale `de géographie britannique 
qu'il a vu un corps ressemblant au Soleil et 
a la Lune, entouré d'un halo, qui faisait 
sugeerer l'idée d'une machine volaille qui, 
après être restée longtemps immobile dans le 
ciel partit ci une Ires grande vitesse, dispa-
raissant à l'horizon sans laisser de traces et 
étonnant ainsi tout le monde. 

UN MOINE LES DECRIV11` : Voici la tra-
duction d'un passage d'un code en latin, de 
la bibliothèque des frères mineurs de Raguse, 
qui se trouve à Dubrovnik (Yougoslavie) : Le 
8 janvier 1338, à la première heure nocturne, 
sont apparus aux yeux de tous, dans le ciel, 
de grands signes lumineux volant dans l'air 

presque comme une troupe de soldats, et cc 

phénomène dura plus d'une heure et étonna 

uns grands quantité de gens. 

UN ASTRONOME LES REFERA : Dans la 

nuit du - le novembre 1882, plusieurs disques 

volants voltigèrent au-dessus de l'Angleterre. 

Voici comment les décrit l'astronome Maun-

der : De grandes formes circulaires éclairées 

dans la direction est-nord-est, comme des 

astres naissants, et comme des astes (niais 

d'une lumière verte apparurèrent à l'horizon, 

beaucoup plus rapidement) ils traversèrent le 

ciel d'un mouvement linéaire constant, cou-

pant le méridien juste au -dessus de la Lu-ne, 

à 60-70 mètres. Des hublots éclairés, une des 

machines sembla lancer des signaux au 

moyen de lumières colorées et balaya la terre 

avec de puissants phares. Puis tout redevint 

tranquille. 
UN MAITRE D'EQUIPAGE LES LOCALISA : 

En 1904, le bosco du navire américain Nia-

gara s suivit pendant plus de quinze minutes 

les évolutions de deux disques volants qui 

volaient au-dessus de l'Atlantique et s'erré-

tèrent un instant pour observer le bateau 

comme s'ils voulaient étudier ou contrôler sa 

route 
UNE VILLE LES ADMIRA : En 1903, deux 

autres objets volants tout à. fait semblables 

à ceux observés au-dessus de la Grande-

Bretagne en 1882 éclairent d'en haut la petite 

ville de Bridgeweter, clans le Massachussets. 

Au moins deux cents personnes les voient et 

en restent fort impressionnées. 

La psychose 
des disques volants est née 
s des .disquesi  volants est rée 
à partir d'éléments concrets 

Dans l'après-midi du 7 janvier 194E, trois 
avions « F. 51 Mustang s de l'aviation mili-
taire américaine sont en vol dans le ciel de 
Fort Knox, dans le Kentucky. Les pilotes 
remarquent un objet volent en forme de 
disque d'environ 80 mètres (le diamètre. L'un 
d'eux, le capitaine Thomas iViantc11, reçoit de 
la base l'ordre de le suivre et de l'identifier. 
Le pilote s'exécu' e et rapporte textuellement : 
On -dirait qu'il est en métal, il est gigan-
tesque. Maintenant il commence à monter. 
Il est toujours au-dessus de moi. Il vole à la 
même vitesse que moi ou un peu plus vite. 
Je monte à 6.500 mètres. Si je n'arrive pas 
à le rejoindre, je renonce à le suivre. 

Ce furent ses dernières paroles. L'avion 
explosa mystérieusement en vol. Des milliers 
de personnes assistèrent à ce fait- divers. La 
presse annonça : « Les Martiens nous atta-
quent ! 3. La commission d'enquête qui fut 
nommée et enquêta sur l'accident n'arriva 
jamais à trouver de preuves. L'Amérique était 
en alarme. C'est ainsi que naquit la psychose 
des disques volants et qu'elle se propagea 
rapidement dans le monde entier. 

Le 17 octobre dernier, aux premières heures 
de l'après-midi. Immobile dans le ciel de 
Plaisence, presque perpendiculairement au-
dessus de la base aérienne de l'O.T.A.N., un 
objet mystérieux, luminescent, attire l'atten-
tion des passants. A cet Instant, une esca-
drille de « F.84 D prend son vol. Le chef 
d'escadrille remarque la < chose a Il se dirige 
vers elle Le pilote communique à la base : 
C'est un étrange avion jamais vu jusqu'ici. 
Il est triangulaire et immobile clans l'espace. 
De la base arriva l'ordre de poursuivre le vol 
en direction de Rome. Mais on fit décoller 
deux autres « F.84 D pour observer de Près 
cet étrange objet ). 

A 13.000 mètres d'altitude, ie chef d'esca-
drille communique : Il est triangulaire, 
argenté, immobile Il a un hublot central 
éclairé. Quelques instants plus tard, la 
s chose D bondit et disparait. 

Pour deux pilotes 
et six passagers 

Beaucoup d'avions, aujourd'hui, ont un 
plan triangulaire: mais aucun d'entre eux 
n'est capable de rester immobile dans le ciel. 

Le Français René Couzlnet, considéré 
comme un pionnier émérite de l'aéronau-
tique car, en 1933, 11 fit les projets et réalisa 
certains avions absolument révolutionnaires, 
a construit la maquette d'un disque volant 
qui, dans des dimensions normales devrait 
pouvoir transporter deux pilotes et six pas-
sagers, ou bien une charge utile de 500 kilos. 

La maquette est en duralumin, protégé par 
un revêtement de métal réfractaire à la cha-
leur et absolument secret. Elle pèse 5 kilos, 
a une forme parfaitement circulaire et utilise 
comme carburant le magnésium. Au cours 
des essais en laboratoire, qui ont donnè des 
résultats exceptionnellement bons, le disque 
a fait preuve d'une remarquable poussée 
ascentionnelle. 

Bien qu'alléchant, le projet de Couzinet n'a 
pas suscité d'intérêt auprès des autorités 
militaires françaises et l'inventeur, découragé, 
l'a abandonné « aussi pour ne pas fournir 
une arme de grande puissance à une nation 
étrangère s. 

Un « fait nouveau » 
dans le mystère 

— Les disques volants n'existent pas, car 
nos radars ne les repèrent pas m'avait dit 
en souriant le commodore Michael. S'il y avait 
un minimum de crédibilité à la base de cette 
histoire, nous l'aurions découvert au moyen de 
nos radars, qui sont les plus puissants du 
inonde, qui forment la barrière défensive la 
plus complète existant aujourd'hui sur la terre 

!'espace. Si une, minuscule aiguille' 

Instant d e ndzilinpjooiri treetgudeellela 

autre même P 
planète 

scrutent 
et qui, à tout 

signaleraient intmédiatelizent, 

tanière des 
dans l'Atlantique. Les autorités militaires 

la base navale de Nev London, aux U.S.A., 

radars nous le 

nivelant, 

esquels le commodore IV A 

oprnt 

s.aPProcher de la terre, nos 

Michael, afin qu'ils répondent à toutes  mes.

devait 

Nous étions alors en été 1983. Je visitais 

sous-marins atomiques 

a nui dispositian certains hauts avaient mis 

disque; volants? 
demandai-je. Et Michael avait répondu • lis 

questions. 

officiers, parmi 

car nos radars ne les repèrent n'existent pas, 

Mais, en admettant que des titres extra-

- Que pensez-vous des 

pas, 

terrestres aient atteint un tel degré de 
progrès technique qu'ils soient en mesure 
d'aller sur la Terre à. bord d'astronefs, ne 
Pouvait-un pas supposer que grâce à ce 
progrès, ils puissent avoir résolu le problème 
du radar et la manière d'éviter sa recherche 
Indiscrète ? Je n'avais pas la mcindre idée 
de la manière dont la chose pouvait se faire, 
irais l'étais parfaitement convaincu que mon 
hypothèse — jugée « tout simplement de la 
science-fiction - par le commodore Michael —
pourrait un jour ou l'autre trouver une 
confirmation dans les faits. 

Le récent épisode, où trois avions russes 
ont e envahi » le ciel de l'Allemagne occiden-
tale en échappant aux recherches des radars, 
confirme qu'un s prodige » semblable peut 
être scientifiquement réalisé. 

Il se peut que le secret de l'antiradar russe 
réside dans la mystérieuse sphère de matériau 
noir, réalisée (comme l'admettent les techni-
ciens chargée de l'étudier eux-mêmes) c avec 
une technique et un métal complètement 
inconnus en Occident e. 

Il se peut aussi que le e mystère de Berlin
ait une autre solution : les Russes pourraient 

Une enquête 

de Stéphane RICHTER 
Immellar mammmiennemIllenen 

avoir réalisé un engin qui. au lieu ne réfléchir 
les ondes radar, les absorbe ou bien les laisse 
glisser autour de l'avion comme glissent les 
ondes de l'air. 

Quoi qu'il en soit, un fait est certain, Ce 

pourrait avoir été réalise (d'une manière 
identlatie ou différente 

qui a été réalisé aujourd'hui par• les Russes 

) également par des 

êtres extra-terrestres arrivés à un très haut 

ldregorié.ob: mperodgersesdisscgientifique. Et ce nouveau 
point confère soudain une dimension nouvelle 

monté 

n'i(çe a: bl'oll.ed Ddleuss   discutéyak 28(1 e notre epoque

une utopie. 
nefs snatlaux venant d'autres planètes sont 

Dans les jours 

l'existence des 
j 0 elleur s , rait1il i  complètement tomber 

ltaentris.e l'antiradar 
. soviétiques ne 
vaisseaux spa-. 

D'accord : la detcloeisivveor 

démontre 

dans le vide l'idée 
tiaux. mais

révélation de Berlin, les 

préconcue que des astro-

Etats-Unis ont 

été remués par une euesine vague de protes-

tations

elevirent la sensation-

nelle 

de l'opinion puneeue qui, prenant en 

.tations de ropini 

c.,.,p_sidese.tbn de j a lec estérieux arrivés en 

eret-iier,ration des faite 
n 

révélation 
Dans les leurs ',+-71r..... 

série rée12,rne lent 

été remues par '''' 
J„ ne érinr,...»s Eta e Berlin ,r( la sensation-

nelle

'on Publ! • e - (.1 le prit, prenant en 

li% au torités des expliea-
lystérieux arrivés en 

tu_ va,ue• de protes-
tations 

ont 

tions et les. eet tee esents sur l'affaire des 
4 cl:sotieF 

tence réelle de 

eet '.k oit que des enquêtes ont 

Garibald! et a également étudié l'étrange 
été otficieue r i E._ Vie, 

Un autre laberatotre appartenant a un 

eux-mémes ont la possibilite de l'exis-
r4s-sesaser grii.-à wireexe industriel, .:'est rendu à Porta-

des machines tournantes s, phénomene filamenteux. Ces chercheurs attri-
buèrent ces filaments à une Ionisation des 
hautes atmospheres, née de la réaction chimi-
que de differents gaz contenus dans l'air. 
C'était aussi une explication asseziacceptable. 

mais on ne comprend pas que les filaments 
pleuvaient toujours après le passage de ces 
disques volants aperçus par plusieurs per-
sonnes. 

Les services de contre-espionnage s'en 
étalent aussi Inquiétés. On s'était aperçu que 
ces filaments luisants ont le pouvoir de 
déranger le fonctionnement des appareils 
d'okservation radio et TV donc aussi le fonc-
tionnement des radars 

Il se peut donc que lorsqu'un avion-espion 
en provenance de l'autre côté du rideau de 
fer, du type s L'-2 a voudrait recueillir des 
renseignements ou des photos sur des empla-
cements d'intérêt strateçique. Il courrait tres 
facilement créer un écran avec ces filaments 
déréglant le fonctionnement des radars. 
L'hypothèse des services de contre-espionnage 
est encore soutenee par le :ait que ces c toiles 
d'araignée › de grande taille apparaissent 
toujours sur la côte adriatique. dans les zones 
où le passage des avions espions est le plus 
prooable. 

Les chimistes soutiennent qu'Il leur est 
impossible de recréer ces filaments dans leurs 
laboratoires, avec les mate:laux dont Ils dis-
posent. Ce fait confirme l'origine extra ter-
restre de ce phénomène. 

qui sans avoir peu être une appartenance 
extra-terrestre, k raie .t secrètement expéri-
mentées par une puissance Et maintenant. Il 
serait bon de reconsidérer tout le problème à 
la lumière de cet Important « fait nenvase 

Où commencent les visions 
hallucinatoires?. 

La famille Pereg zo, mers,. fille et le jeune 
Roberto. un jeune commis ae 20 ans, habitant 

oz

Verone, via Abram° Massclongo, 5, raconte 
avec une concordance Atonnarte leur aven-
ture dane la nuit du 26 min 1963 : Une nuit 
de chaleur oPprimante, la petite famille, 
accoudée à la fenêtre ouverte. s'ai:tem-At 
qu'au-dessus du toit de l'église, en face d'eux 
un disque argenté, grand comme une pleine 
lune se déplace en zigzag Roberto s'écrie : 
Regardez, c'est un disque volant ! 

Puis la vision faiblit et disparait. Les deux 
femmes se couchent dans leur llt, la fenêtre 
grande ouverte. C'est Luisa. la ieune fille. 
qui nous raconte 

— Tout à coup, la température de la cham-
bre descend ci zéro, Et dans ce souffle froid 
qui pénètre par la fenêtre j'aperçois les 
contours voilés d'un énorme corps surhumain, 
une tête énorme, chenils, illuminée d'une 
lueur verte, et une main gigantesque s'allonge 
vers moi, comme si elle voulait m'empoigner 
et m'enlever. Je pousse un cri désespéré ma 
mère s'eveille en sursaut 

Le jeune Roberto accourt aux cris de 
frayeur des cieux femmes. Lui aussi aperçoit 
avec précision cette apparition surnaturelle. 
Mais tout cela ne dure qu'une seconde. Le 
c fantôme a s'éloigne lentement, devient de 
plus en plus petit et ensuite s'éteint comme 
la flamine d'une bougie. 

Et voici l'aventure du veilleur ele nuit mila-
nais de 36 ans, Francesco Rizzi, un garçon 
solide et qui sait pourtant dominer ses nerfs. 
Il venait de finir sons dernier tour d'inspec-
tion, devant le siège central du e Cascami dl 
Sets ». via Sanra-Valeria, 3 

— Je plaçai inc dernière fiche de contrôle. 
La nuit était sereine et froide. Soudain, der-
rière moi, je perçus un sifflement long et 
insistant Je me retournai brusquemen , et 
restai frappé de stupeur. Dix mètres devant 
moi. j'apercus un disque volant qui venait 
d'atterrir, C'etail une tourelle 'le métal clair. 
peut-être de l'aluminium_ avec des reflets 
argentés, d'environ 5 mètres de diamètre. 11
était coiffé d'une coupole avec des hublots 
éclairés. J'étais comme paralysé.

Tout à coup, 1 sifflement cessa et une 
porte située ci 1 . partie inférieure de la 

l t 

tourelle s'ouvrit fleur laisser passer un petit 
être étrange. Un martien ? Il ne mesurait 
pas plus d'en mètre, le corps métallise, le 
visage tout noir. Je le voyais s'approcher de 
mol lorsqu'un autre « martien », neut-être le 
commandant. apparut et lui fie impérieuse • 
ment signe de revenir, avec son bras. Le petit 
homme courut de nouveau vers la porte et 
disparut à l'intérieur. Le commandant refer-
ma le panneau. 

Que dire encore de ce qui est arrive à ce 
gabelou de Catane. Eugenio Stragusta qui. 
appuyé par les confirmations de sa famille et 
de ses compagnons de travail. affirme avoir 
eu deux rencontres avec des s martiens 
vêtus d'un scaPharldre de tissu métallisé tout 
d'une pièce, dont la ceinture émettait des 
lueurs alternatives jaune, vert. bleu. Les deux 
visites extra-terrestres ara eu lieu le 30 avr il 

et le 5 septembre 1962 
Selon Siragusa la voix des deux visiteurs 

avait quelque Chose de métallique et mono-
tone, sans le timbre d'une voL< humaine. 
Après l'avoir salué d'un e Paix à toi e ils 
auraient charge Siragusa de transmettre un 
e messages aux puissants de la Terre et que 
Slragusa aurait enregistré attentivemene Il 
s'agit d'un message quelque peu déclamatoire. 
de ne pas insister avec les expériences ato-
miques et de faire lin désarmement moral. 

Siragusa aurait lancé des telégrammes au 
pape, a Kennedy, à Khrouchtchev, à la reine 
Elisabeth et au président de la République 
Italienne, mals ces personnalités ne lui ont 
pas répondu, excepté le général de Gaulle qui, 
en quelques lignes plutôt évasives, aurait fait 
comirmer par son chef de cabinet d'accuser 
réception du télégramme. 

Le gabelou a raconte qu'il s'est rendu 
compte de l'approche de ces visiteurs extra-
terrestres gràce à des « sondages mentaux 
ou, mieux, a des « perceptions extra-senso-
riellee solex ). En bref, par message télépa-
tique. 

Des filaments inquiètent 
le contre-espionnage 

— Je me promenais star 'a plage de Porto-
Garibaldi raconte la jeune Marlella Aliena, 

lorsque j'aperçus des rubans tins, vitreux. 

descendant lentement du ciel, comme des 

toiles d'araignée, qui s'enroulaient aux bran-

ches des arbres ou se posaient sur le sol. 

J'en ai ramasse quelques-uns. 

Ce phenomène s'est répété à plusieurs 

reprises et toujours quand les gens racon-

taient avoir vu le passage d'un disque. Selon 

l'opinion de chimistes ayant examine ces fila-

ments, Ils pouvaient provenir de résidus 

expulsés de disques volants. On a analysé 

Ce phenomene s'est repété à plusieurs 
reprises et toulours quand les yens racon-
taient avoir vu le passage d'un dispue Belon 
l'opinion de chimistes ayant examine c fila-
menee ils pouvaient provenir de résidus 
expulses de cilsql.es vrillants. On a amasse 
chimiquement les matteres cul les enmponent*, 
magné•Itim, calcium, silicium ber. mats nef" 
entre elles par une [Tirynthe chimique indà-
chi[trable. 

Et qu'en disent les sceptiques?. 
La photo prise par un agent de la circu-

lation américaine de Californie. Rex Heflin, 
est-clle convaincante ? Le disque survolait le 
polygone de tirs des marines. Il avait la forme 
d'un plat, a dit Hefline un diamètre d'environ 
neuf mètres et vo:ait à peu près à la vitesse 
d'un réacteur terrestre normal. 

Dans quelques cas, les disques volants n'en 
étaient pas. Dans ce domaine, en effet, nom-
breux sont les éléments qui peuvent tromper 
l'observateur. La nuit, la chute des météo-
rite:, avec leur sillage de feu. Le Jour les 
ballons-sondes silencieux, de couleur métalli-
que, qui se déplacent en suivant les caprices 
du vent. peuvent très bien être Pris pour 
des disques, comme souvent les avions volant 
à haute altitude. type U-2 

Le journaliste et pilote Tanner Lualdt, jadis 
fervent partisan de l'existence des disques 
volants, a, entre autre, expliqué certaines 
méprises par le phénomène du mirage. Le 
mirage provient du fait qu'un faisceau de 
lumière solaire ou la tralectoire des phares 
d'une voiture dans une montée rencontre une 
couche d'air chaud (par conséquent plus 
dense et ayant un pouvoir réfringent moin-
dre), se plie et se déplace, donnant ainsi 
l'illusion d'une image qui ne peut être rat-
tachée à sa source lumineuse, L'image pro-
jetée apparait toujours là où les couches d'air 
sont plus froides. 

Dés le début des apparitions, l'opinion 
publique mondiale décida, par un accord 
tacite d'attribuer aux disques volants une 
provenance extra-terrestre, et plus précisé-
ment martienne. Pourquoi n'envisage t-on 
pas une autre hypothèse ? Avant tout, le fait 
d'attribuer aux rlisques volants une origine 
extra-terrestre, au lieu d'émettre l'hypothèse 
de nouvelles armes secrètes russes ou améri-
caines cermet a l'homme de donner libre 
cours à son imagination. de plonger dans 
l'infini et de remplacer les angoisses et les 
peurs de tous les jours par d'autres plus 
fascinantes. 

Que les apparitions de disques soient le 
fruit de réelles visites d'habitants d'autres 
mondes nu des suggestions Individuelles ou 
collectives, personne ne peut l'affirmer en 
toute sécurité. D'autant plus qu'il n'y a 

aucune raison pour que seule la Terre, une 
planète quelconque du système solaire itin 
des systèmes de notre galaxie) doive être le 
seul endroit d'un univers rempli de galaxies 
à être habite par des êtres pensants. 
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Parallèlement, les caraestruttems hoeliml-
ques mimes des disques lais fige à mie 
origine extra-terrestre t menioniat. norm 
assistons aux efforts alrOCC/110114182: 
américains comme les Ruante 
orbite leurs satellites Et peur 
accomplir des inanceuvrea detssst 
nous detrouvrOne qu'à scia stade selva 
science n'est pas encore est IMMO de mai« 
des machines volantes 93111111ilib et ductsidea 

comme les disques volants. LerIglig ris mit 
s'est risque à des tentatives de ce ganre 
résultats ont été ismstatensint ingerrebeb 

Mais pourquoi a-t-on 
immédiatement là Mars taitendaillInt 
planète originaire des disque volai 
aussi. l'explicaUon est Une& 
(du reste en partie démentis 
les recherches etteetneea par le estant • 

ricain • Mariner IV sb c-ret tonhabrt 
que cette planète ends ta seule 
qui nous sont relativement prote',
ter des cenditions Dupré* t l'r 
tonne de vie que' - •meitse-

arme secrète des Allemands 
En 1942, dans les Laboratoires expérimen-

taux des usines !MW pcur moteup d'avion. 

tus environs de Praguà - '- nar les 
• • -•.-• . -• - t-e Pt 

L'arme secrète des Allemands 
En 1942 vans les laboratoires exPérienen-

atauuxx 
environs

 d e  usi n de se rierangVue
 A:u lés 

Allemands. le pilote et créateur Schriever et
ses collaborateurs réussissent il construire une 

.4toti the volante qu'ils appellent Plug Kra -
sel 

,Poocuerupiné°steatUsrors 

C est un appareil qui combine les caracte-
rt•tiques crun avion avec celles d'un helicop-
Uhre et qui utilise les résultats des expérlencts 
mur les appareils à rea^:tlun et les [usées ta 
puissance de cette nouvr Ife toupie paraissait 
alors Incroyable 

Le prototype etalt fin: le 1~ juin 1942, II 
avait un diamètre de 14,40 m. une puissance 

ascensionnelle de 100 in/seconde une rapidité 
de croisière de 3.600 km/heure 

Ln avril 1944, bchrleeer expérimente pour 
la premier, fois dans les usines BMW de 
Prague. cet appareil, qui est maintenant muni 
de reacteurs encore plus pulseanro 

Voici les annotations Qu 11 avait faites de 
son expérience. : Je monte d bord et l'etcale 
les moteur, ils marche-nt a merveille La 
calepins. commence * tourner Les sirènes 
d'alarme s'art 1/..I 77 nen je de-mande au person-
nel de reconduite la toupie dans sa remise. 
Certaines retouches sont «COI • necesiaires. 

Ensnile. Sebei-v-r retelte ses essais. L'appa-
reil s'envoie, f(Jurnissant des ee-forrnances 
sensationnelles. 

La guerre amie am quotidien de Turin 
publie son lastairtew arec un savant alle-
mand rétine an lites& Cetui-ci déclare Les 
Russes ig1 geai eggetardo de nom plana de disque 
volant Entré rima& 1943 et 044 .levt 
savants sUcmiada de la 1> derzede ancrnanele. 
gai se COUNICY &rit es z etudee de e!'t r r arme 

secret e. avale« réussi de es mer ,  une au 
point, Lors de rasance des llamiee& rudoie des 
moteurs "MW g «e exte-mee ms igegénief,r• 
chargés de ces reeherche, tneimemite 

Une recrue de marque 
pour les adeptes 

Tous ces taira sont-ila :roc vaincants Beau-
coup de gens l'alitement Vautres. en revan-
che. disent tells décrivent des Ilocinatioesa 
coll-ctives. A ramai de beur theme. ils rap-
pellent l'effarante panheue estée en octo-
bre 1934 par sue ointimirn de raite d'Orlon 
Welles. l'acteur de clama. racontant de tacon 
tres réaliste un deciamicomarist de • martien, 
aux Etats-Unis. Des mandera CArnericains 
telephonerent &Mata an minimes, de la 
Défense à Washinglea Pur dire 'Pilla 
voyaient des petits humas verts Mentant à 
l'assaut de leur bamum 

Mals les adeptes dm stmemipes volante-, 
viennent de taire une mn» da marque un 
professeur de l'Universelle du noied-Oseut Allen 
Hynec. C'est lui ale Punelant diz-bcdt ana 
dirigea l'équipe des aidesetyelefens chartes 
par l'arme de rait drompoditer car les UT 0 
Au début, comas mus ma camarades. il était 
sceptique. D vient de changer de camp. Il 
affirme que la tem% des cm peuvent etre 
expliques sciesstMeeement Vats il y a des 
exceptions. A ne prétend pas que des ètrel 
venue raittrus afflues rodent autour de la 
Terre, bien gemme bYPeebéne, affirme-t-ii 
ne doive litre Ileartée Le lavant pense que 

senannliall vidantes a•nt le produit a'un 
élément seientlfkrie ere Dont VII•tant. n'est 
pas COMBO tie rt 

la vérité dans quinze mois 
tan adeptes des ausemte-1 volantes logement 

de remporter un nouveau triomphe avec la 
création du comité des savants, presidé par 
le prateseenp Edward Comdon. un physicien 
qat a travaillé à la bombe atomique. D est 
chaire de taire la lumière sur ces étranges 
phénomènes de la nature que sont les soucou-
pes volant«. 

Le professeur Comdon a quinze mois pour 
mener à bien sa tache. Si dans ce lape de 
temps, tl n'a pas terminé ses travaux, un 
nouveau délai lut sera accordé ainsi qu'un 
nouveau crédit équivalant à. un million et 
demi de francs nouveaux Le professeur espere que la centaine d'experts (y compris des psychiatres) qu'il compte utiliser pour ces travaux devraient une fois pour toutes decré-ter si les soucoupes volantes sont Poblet crédulité natve on si ellee 

représentent quel--que chose de mei, un vaisseau spatial venu d'un autre monde, un 
phenomene inenine- ue ou, comme le disent certains professeurs, 

-deplasmas ionisés. 


